
  Février 2025                                                                                           1                                                                                         N°130 
 

 

  
  

LL ee  JJoouurrnnaall   àà  SSaajjaatt   
  

  

                                                                                                                                                                                                  Jeanne Champel Grenier 

 

 

 

 

 

 

Lien avec les Amis de la Poésie à Montmartre 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  
 

N° 130 ï Février 2025                                             Adh®sion annuelle 10ú 

 



  Février 2025                                                                                           2                                                                                         N°130 
 

 

 

                                                                                                                                        

10  (adhĉsion site) 

 

 

 

 

AVANT-LYRE 

 

Enfin paraît le N°130 de votre revue, la poésie toujours à l'honneur. 

Vous êtes nombreux à participer, ce qui me réjouit. Des plumes 

nouvelles nous rejoignent. Il faut remarquer la diversité des styles et des 

inspirations, la beauté des poèmes. Chaque auteur est différent, apportant 

sa propre richesse et son imaginaire dans l'écriture.  

Que la forme soit classique ou libre, le poète montre dans son 

expression la beauté et le respect de la langue française et de l'art 

poétique quôil d®fend. Les peintres, dessinateurs, photographes îuvrent 

ensemble dans ce num®roé. 

Si la poésie stimule les ®motions, lôesprit autant que le cîur 

sôouvrent devant elle, ¨ la lecture, ¨ lô®coute des vers, ¨ lô®criture 

également.  

Dans ce num®ro les vers rim®s c¹toient les vers en prose. é Soyez 

libres dôinterpr®ter la po®sie selon les ressentis de votre ©me, selon 

lôinstant de votre sensibilit®, le moment de votre r°ve,  

Et laissez lôinspiration guider votre plume pour de nouveaux 

po¯mesé 

Vous pourrez découvrir les dernières publication dont celles des 

Editions Thierry Sajaté. 

 

Bon vent ¨ la Po®sieé.. 

                                                                                  Thierry SAJAT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Voir note pour informations et inscription  

avant table des poèmes 
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À PAUL FORT  

 

 

« mon âme paysanne est ma seule richesse » 

 

 

Avec son écharpe, son béret, 

le soleil de son amitié, 

au seuil de son grand sourire 

rayonne ce beau délire, 

en bavardages, pas très sages, 

dans sa fol ie de poésie. 

À Montmartre ou à Montparnasse, 

sur sa coll ine à Montlhéry, 

sa chaleur sait  nous rassembler 

de son souffle d'humanité ! 

 

Marie-Thérèse ARNOUX 

 

 

ILLUSION DôOPTIQUE 

 

Vos présences qui se dissipent 

Brefs fantômes de lumière 

Toujours remailler 

Le nimbe vibrant du monde 

 

Raymonde FERRANDI                                                                           Robert-Hugues BOULIN 
Lisières, ed Thierry Sajat, 2024
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                          DU TEMPS DE CARÊME                           DE LôAUTOMNE 

 
 

 

Vendredis annonc®sé 

Crécelle au poissonnier 

Vent du Nord iodé 

Sur place débarqué 

Amenait la marée. 

 

Lôhorizon entrôouvr® 

Mi-carême masquée 

Et les crêpes sautées 

Dans la poêle beurrée 

 

Bien des îufs qu®mand®s 

Par les fermiers donnés 

Pain-perdus retrouvés 

Pâques carillonnées 

Lôhiver sôest retir®. 

 

 

 

Lôautomne est install® 

Derrière le fermier 

Les patates glanées 

Dans le sac emporté. 

Usage respecté 

 

Le jour de la rentrée 

De lôoctobre premier 

Les amis retrouvés 

Aux beaux ciels tourmentés 

Le tilleul ramassé. 

 

La Toussaint est fêtée 

Ancêtres vénérés 

Les tombes décorées. 

De fleurs ensoleillées 

En brouette apportées. 

 
 

Extraits de Comptines dôici  -  Louise ROUSSILLON 

 

 

 

 

 

 
JE TE RąVE DôAMOUR  

 

 

Je te r°ve dôamour dans mes soirs interdits, 

Une ombre sur le cîur, un silence de plume 

Entre les doigts du vent sous un ciel dôorgandi 

Plus bleu que le lilas dans tes yeux dont sôallument 

 

Mes sensuels espoirs à fleur de paperolles, 

Des premiers mots de lune composés pour toi 

Sur la page des nues, musiques et paroles 

Comme aux temps merveilleux des poèmes courtois. 

 

Je te r°ve dôamour depuis la rose rouge 

Qui habille ton corps quand tu dis des poèmes, 

Sur la scène, au théâtre ou ailleurs, et que bouge                                       Brigitte Simon 

 

Ou frissonne ¨ nôen plus finir la rime m°me, 

 

De ta voix ¨ mon cîuré  

 

                         Thierry SAJAT 
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  LES CATHÉDRALES  

 
 

Yves ï Fred BOISSET  

 

 

 

                                          BESOIN DôEVASION 

 
 

                                                          Louis DELORME 
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LA FRAGILIT É DU TEMPS 

 

 

Le pr®sent nôest rien 

Quôun pass® qui sôignore. 

Le futur sonne le cor 

Comme un triste vaurien. 

 

Reverrons-nous demain 

Ces souvenirs touchants 

Qui hantent nos matins 

Jusquôau soleil couchant ? 

 

Le pr®sent nôest rien 

Quôun pass® qui tonne 

De voir ces historiens 

Dont les mots carillonnent. 

 

Lôavenir nous hante 

Et laisse en attente 

Nos désirs infinis 

Pour fuir nos agonies. 

 

Rina MALLONE-DUPRIET 

 
LES SEIZE ANS DE MEG 
 

              Elle avait pris ce pli, dans son âge enfantin 

             Dôenvoyer des baisers en agitant la main. 

 

            Dôapr¯s Victor Hugo (¨ peu pr¯s)  

           in Les Contemplations (1856) 

 

 

Elle atteignait cinq ans à peine, 

Elle était pleine de gaieté, 

Cô®tait ma princesse et ma reine, 

Le soleil de mon vieil été. 

 

Mais comme Dieu môa fait po¯te, 

Je dis avec simplicité : 

Où est ce temps que je regrette, 

Et qui est trop vite passé ? 

 

Puisque côest une jeune fille, 

Elle atteint seize ans accomplis, 

Elle est jolie, elle est gentille, 

Et je suis son plus vieil ami. 

 

Cô®tait ma f®e et ma princesse, 

Le souvenir môen est rest®, 

Côest dans le dos de sa ma´tresse 

Quôelle môenvoyait des baisers ! 

 

                        Daniel ANCELET 

LôESPÉRANCE 

 

 

Quand le vent de lôhiver 

Vient balayer mes songes, 

Je change dôunivers 

Et je jette lô®ponge 

Sur un passé perdu 

Par un malentendu. 

 

La vie concentre lôespoir 

De nos plaisirs cachés. 

Elle transporte en secret 

Nos rêves, nos désespoirs. 

Elle construit lôavenir  

Dôun futur en devenir ! 

 

 

Rina MALLONE-DUPRIET 

    Jô£CRIS UN PEU POUR TOI 

 

Jô®cris un peu pour toi, le cîur brinqueballant, 

Lôamour au bord des cils pareil ¨ une larme, 

Le rêve dans tes yeux tel un silence, un charme 

Dont je dessine le sourire en môen allanté. 

 

Au creuset de mon âme un sentiment me brûle 

Infinissablement. Jô®cris un peu pour toi 

Depuis le temps qui passe, un ange sur le toit 

De nos vies, lôesp®rance comme funambulent* 

 

Mes doigts voulant saisir ta main dans le velours 

Bleu du soir, lune pleine, une rose effeuillée 

Sur la l¯vre des mots qui se veulent dôamour, 

 

Plus loin que la saison les sème avec douceur 

Sur ton cîur, sur ton corps, pour quôils deviennent  

                                                                            fleurs 

Sôils ne le sont d®j¨ quand tu vas tô®veilleré. 

 

                                                       Thierry SAJAT 
 

*Tel un verbe 
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     ê MES AMIS DôÉCRITURE  
 

Vous qui contez lôamour, la vie, la mort, lôespoir, 

Souvent je pense ¨ vous mes amis dó®criture, 

Vous dont le mot choisi a toujours fière allure, 

Quôil soit teint® de bleu, de rose, ou bien de noir 

 

Lorsque vous défendez, ne serait-ce quôun soir, 

Ceux que les tout-puissants ne pensent quô¨ exclure. 

Jôaime vos coups de gueule et des vers la morsure 

Pour voler au secours des gueux sous lô®teignoir. 

 

Jôaime par-dessus tout quand vos mots sont une arme 

Chargée de vérité qui frappe et qui désarme. 

Je pense ¨ ces combats quand jôai des insomnies, 

 

Oui, mes amis jôy pense et jôy repense encor. 

Il me plaît à rêver que la guerre est finie, 

Et puis je pense ¨ vous et le r°ve môendort. 

 

Extrait de Papier de vers à soi ï Gérard CAZÉ 

 

 

      LA MAGIE DU POÈME  
 

Pour que le jour se fête et rime à quelque chose, 

Nous avons d®cid® quôil fallait quôon lôarrose. 

Espérons néanmoins, soit dit à mots couverts, 

Ne pas trop vous soûler avec ces quelques vers. 

 

Ensemble enivrons nous de ce nectar suprême,   

Versons sur notre cîur la magie du po¯me. 

On peut à discrétion boire un alexandrin, 

Même en mangeant le mot, le vers est toujours plein 

 

Prenons du vers polis pour embrasser la rime ! 

Goûtons la poésie et ses grands millésimes,  
Pour dévorer vos mots jetés sur le papier, 

Les amis de Montmartre applaudissent vos pieds. 

 

Extrait de Papier de vers à soi ï Gérard CAZÉ 

 

 

Disponible,  

au prix de 15 ú 

 

 

Ecrire au journal  

Gcaze@aol.com 

Thierrysajat. 

     editeur@range.fr 

 

 

 

 

 

 

 
AU POÈTE IMPATIENT 

 
 

En Poésie, mon brave ami,  
Il faut rester humble et soumis,  
Car l'Inspiration capricieuse  
Ne vient pas toujours généreuse,  
Récompenser les bons efforts  
De celui qui jamais ne dort.  
Et la Muse à l'esprit volage,  
Ne visitant pas que le sage,  
Distribue sans discernement  
Les petites Flammes d'argent...  
 

Écris toujours, écris sans cesse,  
Goûte les chants que rien ne presse ;  
Il faut la patience et du temps,  
Un peu de chance et de talent,  
Pour qu'une enfant de Mnémosyne  
Te donne un baiser de cousine.    
 

 

L'ARBRE AMI 
 
 

L'Arbre, tu sais, est un ami,  
Toujours vivant, même en automne  
Lorsque le sol s'est endormi  
Et qu'au lointain 1'Angélus sonne.  
 

L'Arbre tu sais, est ton ami,  
Lorsque ses branchettes 
bourgeonnent  
Et que son hiver ennemi  
S'enfuit aux vents qui tourbillonnent.  
 

L'Arbre tu sais, est notre ami,  
Lorsque son feuillage bourdonne  
Et que sous son ombrage admis,  
On s'étend pour un petit somme.  
 

L'Arbre tu sais, est mon Ami,  
Et, lorsqu'il n'y a plus personne,  
Que la pénombre est à demi,  
J'entends son esprit qui fredonne.    
 

Extrait de En chemin faisant ã  
Roland JOURDAN 
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                  TANT AIMER GEORGE SAND  
 

 

ñMadame Sand, un chef-dôîuvre dans son genre.ò    

François-René de Chateaubriand    
 

 

Lecteur, si vous gardez, ancr®s au fond de lô©me, 

Lôenvo¾tement intime, la passion infinie 

Pour un peintre, un poète, un danseur ineffable, 

Un sculpteur de génie qui fait vivre le marbre, 

Pour un compositeur qui sait vous transporter, 

Ou un grand romancier qui vous fait envoler... 

 

Si vous perdez la t°te au parfum dôune rose 

Et si vous souriez aux portraits de Chardin, 

Si vous savez vibrer aux notes de Mozart, 

Aux scherzos de Chopin* comme aux valses de Liszt,* 

Si vous aimez à lire et relire sans fin 

Les rimes de Ronsard, les Essais de Montaigne*, 

Les mots de Lamartine ou de Chateaubriand* 

Et les vers de Musset* ou de Victor Hugo*... 

 

Si vous êtes épris de toutes ces merveilles, 

Et conservez au cîur, comme une vraie lumi¯re, 

Cet attrait pour le Beau, ce go¾t pour lôEmotion 

Qui nous étant offerts rendent nos jours plus riches... 

 

Vous pourrez, comme moi, tant aimer George Sand 

Que connaître SA VIE - tiss®e de tant dôamour, 
De larmes, de courage - et lire SES ÉCRITS 
- Qui nous ouvrent son cîur pour chanter le Berry, 
Ses enfants, ses amants, ses amis et ses proches 

- Avec des mots si beaux quôils vous donnent des ailes - 

Vous seront un BBB OOONNN HHH EEE UUU RRR  toujours renouvelé... 
 

 
 *Proches de G.Sand, Franz Liszt, et surtout Frédéric Chopin, séjournèrent beaucoup à Nohant 
* Michel de Montaigne (1533-1592) : lôun des auteurs favoris de G.Sand, avec Chateaubriand 

 

Extrait de Un été avec George Sand    

Annie LASSANSÀA 

 

***********  

 

 

BONHOMME DE NEIGE  

 

 

Si je reviens dans ce manège 

Dont le fracas môemplit dôeffroi, 

Que je sois bonhomme de neige 

Pour que mon cîur demeure froid ! 

CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE  

 

 

Chevaliers de la Table Ronde, 

Vous dont le lit est au carré, 

Que laisserez-vous dans ce monde, 

Sinon un cîur inapais® ? 

 

 

                               Daniel ANCELET                                                       Daniel ANCELET 
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RIMAILLES ET ROSSIGNOLS  

 

 
                                                     Lizy 

 

 

 

     JE MEURS A CHAQUE INSTANT  ! 

 

  

Obsession du corps défaillant, 

Visage fatigué, traits creusés, 

Souffle court, cîur us®é 

  

Angoisse grandissante, 

Solitude annoncée, 

Cri étouffé, pleurs ravalés, 

Et lôinsouciance environnante. 

  

Pensée dévastatrice, conscience maléfique ! 

Mon corps se meurt et ma tête a vingt ans ! 

Pourquoi ne puis-je remonter le temps ? 
  

   

 Marie Claude DENAVE 

LôIMPOSTEUR 

Extrait de A cloche cîur 

                            Lizy 
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CHEMINS DE FONTAINEBLEAU  

 

 

Comment te qualifierais-je, fourré incertain 

De la couleur du bois je ne sais augurer 

Je ne connais guère de la fougère le frémissement 

Je t©tonne dans les sentiers de lôextase ou de lôinfortune 

Dans le tremblement du vent je frissonne, 

Feuille automnale à venir, 

De quel côté entends-je le chant des oiseauxé 

Quel sens en le corps de lôarbre sôabriteé 

Quôest-ce qui se cache dans lô®corce de la vie pour les ®corch®sé 

Quelles torches sôallument dans le sous-sol des embarrasé 

Que vient ¨ la clairi¯re le soleil direé 

Est-ce que les bois sont fertilit® ou aridit®é 

Dedans les taillis faut-il sôaventurer dans les d®dales du pass®é 

 

Dans le brouillard, au-delà des chemins nouveaux 

Le sable sôattache ¨ ma semelle voyageuse 

 

Et les rochers môentourent soudain 

Oracles ne disant mot de mon errance. 

 

                                                                Jean-François BLAVIN  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                        

                                                                                                                                                                  Nicole Durand 
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                           LA CHIROMANCIENNE  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
          Michel TOYER  

 
  
            Paul REYTER  
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              PROMESSE                                                 TEMPS 

 
 

 

Matin promesse, éveil,  

A lôombre des regards  

Les rideaux encore tirés  

Masquent les murmures.  

 

Matin paresse, étendus  

Les pupilles embrouillées  

Des souvenirs de lôivresse  

Des séismes de la soirée.  

 

Matin câlin complice  

Dans le creux des reins  

Où nos peaux frissonnent  

Toutes chaudes de la nuit.  

 

Matin chavirant, époux  

Des mains dansantes  

Habill®es de lô®l®gance  

De la douceur de soie.  

 

Matin anim® dô®toiles  

Tapissant la chambre  

Dôun puzzle qui porte  

La disparition du temps.  

 

Matin aimé, la passion  

Des défis dans les yeux  

Electrisent les émotions  

Tapies au fond du cîur.  

 

Se lever é Sôaccorder,  

Dans un air parfum® é 

 

 

           Pascal RONZON 

 

 

Ils ont dans la mémoire des trous de connaissance 

Et prônent trop souvent la désobéissance 

De vessie ou lanterne ils ne connaissent  sens ! 

Ils éructent des non-dits  remplis de fièvre aphteuse 

Ils crachent des gros mots comme glaviots catarrheux 

Ils m®prisent lôEsp¯ce et dégenrent les races 

Ils écrivent des mots qui ne laisseront trace. 

Ils radotent lôhistoire, confondent la passion 

De leur sens érotiques avec affectation. 

Ce sont des mécréants emplis de nihilisme 

qui vivent calfeutrés dans leurs pensers intimes. 

La haine est leur venin, ils prônent la torture 

Ils agissent à outrance sans commune mesure. 

Ils bafouent la grammaire et nous traitent dôignares 

Exècrent la tendresse, se réclament barbares. 

Si tu nôas pas de barbe tu es de suite genr® 

Et quand ils nous dérangent ils se croient singuliers. 

Comme si poil au menton donnait lôintelligence 

Cachait de leurs propos des st¯res dôindigence. 

Ils sont si négligents et si peu attentifs 

Quôils se nomment nouveaux mais sont peu cr®atifs ; 

Se prennent au filet du dénuement mental 

Ils bafouillent, tritouillent et trouvent ça normal. 

Ils donnent  priorité à ó langue  artificielleô. 

Ils cr®ent des barbarismes quôils disent naturels 

Et leur bêtise innée, recrée  les manuels. 

 

Demain tous ces censeurs se verront défroqués 

Par des identités imprimées du Cosmos 

Afin de les parquer dans la non existence 

En langage basic. 

 

 

Claude DUSSERT  
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NOS LIBERTÉS EMPRISONNÉES 
 

 

Dans ce monde qui vocifère 

Qui descend dans la rue pour un rien 

Je pense souvent aux combats de naguère 

Que nos ancêtres ont livrés pour rester libres de penser. 

 

Ce soir, je suis le pays cathare 

Qui pleure encore dans les ruines de ses cités 

Les milliers de croyants sincères 

Morts pendus aux poutres ou brûlés vifs 

Pour avoir osé prier 

Un Dieu trop pur pour Rome, 

Trop exigeant pour ses appétits de pouvoir. 

Et sur les chemins creux de France 

Qui traversaient le Moyen-Age 

Jôemboite le pas aux dix mille condamn®s ¨ mort 

Par lôarbitraire de lôInquisition 

Et la répression de juges en soutane devenus trop puissants. 

On a raconté tant de choses sur les divisions intestines 

Qui conduisirent ¨ de sanglants massacres, lô®t® de 1572. 

Pourquoi ces gens sô®taient-ils rebellés ? 

Pourquoi les rues de Paris furent-elles gorgées de sang ? 

Pourquoi lôEglise et le Roi, une fois encore, 

Voulaient-ils briser ces manants qui ne pensaient pas 

Comme ceux qui maniaient lô®p®e ou le goupillon ? 

Je crois entendre hurler dans la nuit 

Hommes, femmes et enfants par milliers, 

Égorgés partout en France 

Au lendemain de la St-Barthélemy. 

Le pouvoir et la corruption ont toujours dominé le monde. 

Aujourdôhui encore, ils haranguent les foules 

Pour les convaincre de leur droit 

Au nom dôune raison que lôon asservit 

De peur que le monde ne tourne plus comme autrefois. 

 

Sur les collines, dans les forêts, dans des tripots bien gardés,  

Liberté, amour et connaissance 

Sont des sujets trop convoités 

Pour être à la portée de chacun. 

Pardi ! Les révolutions ont encore de beaux jours 

Au royaume des pauvres humains. 

 

                                     ExtraitS de Le temps qui passe  est un voleur 

                                                  Charly DODET  

 

Disponible aux Edit ions Thierry Sajat  

                  LA POÉSIE 

 

 

 

Côest vrai parfois tu môas d®­u 

Lorsque tu me laissais tomber, 

Seul et sans plus aucune idée. 

Je restais las, dessous dessus. 

 

Somnolant sur ma page blanche 

Je môinventais une aventure 

Sans queue ni tête, sans texture 

Une page pour un dimanche. 

 

Mais il arrivait malgré tout 

Que, pris de remords certains jours, 

Tu viennes enfin à mon secours. 

Et ça me faisait un bien fou ! 

 

Car ce qui dort au fond du cîur 

On nôarrive ¨ bien lôexprimer 

Quôavec ton talent, sans forcer, 

Indiff®rent ¨ nos humeursé 

 

Et si cent fois je te bouscule, 

Je dois avouer maintenant 

Que de toi jôai besoin tout lô temps 

Toi, Poésie, moi minuscule ! 
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          LES CHEVAUX DE BOIS.  

 

 

Lôorgue de barbarie qui crachait sa musique  

Couvrait les cris dôenfants, les rires des plus grandsé 

Les fiers chevaux de bois galopaient en tournant, 

Montant et descendant en ronde fantastique. 

 

Dans le manège en bois les lumières tremblaient 

Apportant ce quôil faut dôirr®el merveilleux, 

Les petits cavaliers nôen croyaient pas leurs yeux : 

Ils rêvaient éveillés dans la nuit qui tombait. 

 

Le carrousel tournait et les chevaux couraient 

Pour attraper le vent, pour rattraper le temps, 

Rappelant aux parents quôils furent un jour enfants 

Aux petits doigts sucr®s, aux mains qui sôaccrochaient. 

 

Et lôorgue rab©chait un air venu dôhier, 

Faisant tourner les têtes et voiler les regards 

De ceux qui retrouvaient dans leur cîur de vieillard 

Des émotions vécues avec des êtres chers. 

 

 

                                                           Jane MARCY 
 

 

            LôAMOUR EST FOU 

 

 

Comme doivent lô°tre les belles amours, 

Qui naissent un beau matin, 

Comme une aurore éblouissante, 

Dans un regard, un sourire. 

Pareil ¨ lôirr®sistible attraction du vide, 

O½ lôon se jette ¨ corps perdu. 

La raison nôa plus cours, 

Quand deux cîurs deux ©mes 

Sôarraisonnent comme deux bateaux ; 

Les distances les écueils 

Sont abolis. 

Quand on vole sur un tapis volant 

Dans les contes dôorient. 

A la saint Jean on saute les brasiers, 

Main dans la main, 

M°me lôenfer ne sera pas tourment 

En franchissant les difficultés 

Si chacun sôoublie sous le m°me parapluie. 

 

 

                           Raymond BOURMAULT 

STRATÉGIE  

 

 

Duel, ombre et lumière, 

Chacune vocifère. 

En sortant leur rapière, 

Qui mordra la poussière ? 

 

Chacune sa stratégie, 

Lôombre esquisse un repli. 

La lumière a suivi, 

Duel pour la survie. 

 

Du haut de sa falaise, 

Phébus regard de braise 

Semble tout à son aise. 

Lôombre file ¨ lôanglaise. 

 

             Raymond  DUMARET 
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                    LôEPONGE 

 

 

Mon cîur en ®ponge,  

D®tremp® dôamour, 

Sôentortille autour 

Du mal qui le ronge. 

 

De cet essorage 

Dans le caniveau 

Ruisselle lô®cho 

De larmes sans âge ; 

 

Errant dans la bruine,  

Côest lôheure o½ ruminent 

Les âmes perdues, 

 

Falotes cousines 

Glissant sur les ruines 

Des rêves qui tuent. 

 

 

Béatrice VANUXEM 

 
 

 

 

              PREMIÈRE NEIGE  

 

 

Lôhiver pointe son nez dans un silence ouat® 

Timide le soleil au ciel encalminé  

Ne goûte pas les cris des enfants réjouis ; 

La neige tourbillonne en flocons exquis. 

 

Les arbres dénudés se fringuent en mariée 

Les flocons tourbillonnent, valse effrénée 

Une lumière cotonneuse envahit la vallée 

Le soleil sur les toits est tout enchifrené. 

 

La froidure est bien l¨, sôexpose en devanture 

Les bonhommes de neige en ont la goutte au nez 

La neige les rev°t dôun tutu, fioriture 

 

Aux  parements seyants quoique enchiffonés 

Ils ne semblent souffrir du vent, de la froidure 

Lôhiver ¨ tout moment ®tale sa devanture. 

 

 

                                          Claude DUSSERT 

 

 

            LES SAISONS 

 

 

Par les sentiers de rêverie 

Où parfois traînent mes oublis, 

Lôespoir fou et lôamour battant 

Je tôattendrai comme un printemps ; 

 

Sur la mer qui brise ses lames 

Dans lô®cho de mon vague ¨ lô©me 

Jôavancerai le cîur l®ger 

Et tôattendrai comme un ®t® ; 

 

Pour les routes de pluie noyées 

Et par chaque larme séchée 

Face aux arcs-en-ciel qui rayonnent, 

Je tôattendrai jusquô¨ lôautomne ; 

 

Laissant les nuages accrochés 

Aux arêtes de mes regrets 

Comme un souvenir qui se perd, 

Je tôattendrai é Voil¨ lôhiver. 

 

             Béatrice VANUXEM 
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                  TU ES VENU SUR MON CHEMIN  

      

                                                                                        Dédié à Lény Escudéro 

 

 
 

 

 

 

 

       Extrait de       Philippe BILLAULT 

 

 

                                     VILLAGE À LôABANDON 

 

 
                                                           Pierrette CHAMPON-CHIRAC 
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J'IRAI  

 

 

J'irai te guérir 

d'un baiser souvenir 

sur les lèvres abolies 

par la guerre 

qui va nous munir ; 

je voudrais te guérir 

de ton premier soupir, 

mais l'amour, 

pour toujours, 

est ciel malade 

des ailes de l'avenir. 

La mélodie nous arrive, 

telle rivière porteuse 

heureuse 

de chansons vives 

dont le son aide à sa dérive. 

On me dit que les bons sentiments 

de l'amour 

n'affirment pas d'amants, 

j'ai le pouvoir à douloir 

de notre histoire, 

pas la puissance 

des naissances 

du serment. 

Il n'est pas de coupable mort 

pour une jupe avertie 

qui décède sans remords. 

J'ai écrit, j'ai souffert, 

assez pour que le bouquet d'aimer 

ne soit pas la rose à refaire. 

 

J'irai pourtant chercher l'ordre 

du ciel dont le Nom apprécie de mordre 

le vol. 

Parmi la chair 

de l'éclair, 

l'orage des visages de naguère 

nous a repris. 

Nous avançons, 

maîtres orphelins de leçon, 

vers l'école qui souffre 

calme alphabet du dernier frisson. 

J'irai te quérir chez les anges 

jusqu'à ce que la mésange, 

au nid de son cri, enfin se mélange. 

Je me souviens très fort 

de ta soif déserte 

au mitan des sables en alerte. 

Souples, nous aurons adoubé 

 

le temps des arbres, 

non celui que repose 

la veille qui dose 

la paupière 

du marbre. 

Sur la plage 

à l'écoute des gouttes 

de ton visage, 

j'ai cru apprendre au passage 

la mer atrophiée des marées 

de nos messages. 

 

 

                             Claude HARDY 
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VERS UN AUTRE UNIVERS 

 

 

En détruisant la nature et .sa nature, 

Lôhomme se perd. 

Niant ce quôil y a de plus pr®cieux, 

Il erre à la recherche de mondes artificiels, 

Ne trouvant jamais le repos, 

Ni la joie de lendemain radieux, 

O½ la terre et le ciel sôunissent , 

Nôayant su ma´triser le mat®riel 

Au service de lô®panouissement naturel. 

Perfide chemin que celui qui mène 

A lôan®antissement ! 

 

Devenant un robot 

Au sein de sociétés artificielles, 

Lôhomme sôinhibe, 

Devient lôombre de lui m°me, 

Ne gardant en vie que 

Lôintellect et le corps assoiff®s. 

Lóessentiel lui ®chappe. 

Lôesprit et le cîur en sommeil, 

Il ne voit plus le soleil se lever 

Sur des aurores dôextase. 

 

Technologies, à grand renfort 

De mots savantsétr¯s choisis, 

Me renferment dans un monde 

Au sein duquel je me sens broyé et 

St®rileé jusque dans mes entrailles. 

Une chaumi¯re pr¯s dôune fontaine, 

Quelques moutons qui paissent librement 

Font jaillir en moi des élans de créativité, 

Naître dans ma tête des mots mélodieux, 

Recouvrer mes facultés dans leur globalité. 

 

Montagnes flamboyantes et océans nacrés, 

Vastes espaces dôune nature sauvage 

Aux contours dôinfiniéqui 

Parfois se confondent avec les cieux, 

Môentra´nent vers des chemins spirituels 

Bien plus précis et profonds 

Que les recherches effrénées de voies nouvelles 

Confondant souvent réalité et fantasmes intellectuels, 

Ou encore les prières dans des murs de béton. 

Ici des visions de lôau-delà oscillent devant moi. 

 

 

Serge LAPISSE 

LES STYLOS 

 

A quoi jouent les stylos 

Le bleu se voit dans lôeau 

Et le jaune au soleil 

Le blanc un long nuage 

Avance sur la page 

A quoi jouent les stylos 

Dôombres sur la montagne 

Et du rouge au couchant 

Le vert dans la campagne 

Lôarc-en-ciel dans le vent 

Quôil pleuve fasse beau 

Que disent les stylos 

 

Willy Victor ACOULON 
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COMME UNE FEMME AFRICAINE  

 

 

Ça fait longtemps déjà 

Ça me parait si loin 

Des kilomètres par centaines 

Qui me séparent de toi. 
 

Jôai grandi dans tes bras 

Et dans ton étouffante chaleur 

Et jôai du mal ¨ contenir ma peine 

Quand je pense à là-bas 

Là-bas tout est si différent 

Je reviendrai à toi. 
 

Comme une femme africaine 

Des mondes de joie 

Comme une femme africaine 

Tout près de toi. 
 

Amoureuse 

De tes sols poussiéreux 

De tes trottoirs sinueux 

Tes vapeurs de sorcière 

Tes rayons venus des ères 

A jamais sur ma peau se collèrent. 
 

Côest un blues qui bout en moi 

Au rythme de tes fleuves 

Le rythme de ton sang 

Dans mes veines 

Je suis comme une femme africaine. 
 

Comme une femme africaine 

Des mondes de joie 

Un tam-tam aigre-doux 

Mon cîur fait tam-tam for you 
 

Tendre passionnée 

Tu môattires de ta beaut® 

Tes nuits chaudes sans été 

La volupté de tes noirs émaillés 

Mes doigts pianotent 

Sur ton dos cambré. 

La musique te chante 

Et le vent te flatte. 
 

Poète née dans ton sang 

Qui sô®lance sous chaque arbre 

Comme la flèche du guerrier. 

Au creux de ton âme, à jamais liée 

Le rythme de ton sang dans mes veines 

Je suis comme une femme africaine. 
 

Comme une femme africaine, 

Des Mondes de joie 

Libre à toi Afrique, libre à moi 

Afrique libre à toi ! 

Extrait de NATURE ET CONFESSIONS 

Les Tam-Tam de mon cîur ï Ed. Thierry Sajat 

Patricia GIORGI 
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La page des Amis de Pierre Blondel 

ou le 22 bis rue des Poètes 

 

HOMMAGE à   CHRISTIAN NICOLLE  

 

Mon vieux copain Christian, plus que ça : mon frangin, 

Côest pour ta bonne humeur que je tôavais rejoint. 

Tu savais raconter avec beaucoup dôhumour 

Tes souvenirs dô®cole ou ton id®e du jour. 

D¯s lôenfance tu eus des ennuis de sant®, 

Faillis perdre la vue.   Le gamin courageux 

Que tu restas toujours, à vingt ans, fut heureux 

Dô®pouser Micheline, ta joie, ta fiert®. 

Tu aimais nous conduire au lieu des rendez-vous 

De nos amis de « Poésie en Normandie ». 

Pour que vive ton texte, on te voyait acteur 

Et je nôoublierai pas ta voix, ton îil moqueur. 

Nous avons été de si fidèles complices, 

Soutenant nos associations*  de notre mieux. 

Nous partagions lôamour du bon travail s®rieux, 

Le go¾t de libert®, lôabsence dôartifices. 

Sans toi, qui donc môappellera pour rigoler 

De messages re­us frisant lôinvraisemblable ? 

De ton départ je resterai inconsolable. 

Merci Christian pour ta si fidèle amitié. 

 

Nelly POIRIER    octobre 2024 

 
*    22 Rue des Poètes 
    Poésie et Nouvelles en Normandie 
    Groupe dôHistoire de Bihorel 

 

 

 

VIVRE  

 

Demain est dans nos mains ,  

Demain est satin,  

Satin bleu comme le ruisseau,  

Qui tressaille et refl¯te le visage des f®esé 

Satin vert comme le roseau, 

Qui vibre au souffle doux des aliz®sé 

Satin rouge comme mes joues, 

Lorsque jôose plonger dans ta respiration  

Et que de lôexpire ¨  lôinspire 

Je môy fonds , vivante comme jamais 

Puisquôau del¨ de toute raison, 

Je tôai retrouv®, ma vie, mon d®sir,  

Grands ouverts aux vents de tous les possibles,  

Bruissants , doux comme tous nos demain, 

Doucement, passionnément enroulés dans notre satin, 

Côest de toi  dont je parle, mon amour, mon cîur,  

Côest de toi dont je parle, toi Ma Vie.  

 

Florence MAQUET 

 

AUJOURD'HUI EST DEMAIN  

 

À nous la vie retrouvée , 

À nous la joie abondée, 

À nous les matins qui chantonnent, 

On ne sait encore quel refrain,,, 

À nous les demains qui moissonnent, 

Tout ce grain dans nos mains,,, 

La graine est semée 

Joyeusement va lever, 

Car heureuse je chantonne, 

De merveilleuses notes oubli®esé 

 

Florence MAQUET 
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    AU FIL SERRÉ 

 

 

Au fil serré de la misère 

Tire le fil serre le point 

De tes deux mains qui virevoltent 

Et jamais ne tournent la page 

Donne ta vie, gagne ton pain 

 

En terre étrangère et lointaine 

Dans une usine du bout du monde 

O½ lôon ne l¯ve pas le poing 

Si on veut rester dans la ronde 

 

Au fil serré du désespoir 

Dans une usine loin de chez nous 

O½ lôon ne compte pas les heures 

O½ lôon ne compte pas la peine 

 

Au fil serré de la misère 

Tire le fil, serre le point 

Pour habiller la terre entière 

Et ceux qui ont droit au bonheur 

  

Au fil serré de nos consciences 

Cassons le fil, ouvrons les yeux 

Pour quôenfin se l¯ve lôespoir 

Pour quôenfin se l¯ve le vent   

Au fil serré de la misère 

 

            Chantal FAURAT 

 
 

   ARBRE DE MÉMOIRE  

 

 

Tu es là, arbre de mémoire,  

Dressant tes branches vers le ciel,  

Espérant de lui l'éternel  

Pour eux qui n'avaient qu'un grimoire.  

 

Pour eux qui périrent un soir  

Sous les balles et par le fiel,  

Tu es là, arbre de mémoire.  

 

Je m'adosse à toi, je veux croire  

Encore à la vie, à ton miel  

Malgré tous les morts pêle-mêle.  

Pour eux, pour nous, sur le trottoir,  

Tu es là, arbre de mémoire.  

 

(l'arbre de Mémoire se trouve place de la République à Paris 

 et commémore tous les morts des attentats de 2015)  

 

                        Jean-Luc EVENS 
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JADIS ET AUJOURDôHUI 

 

 

Sur la grande place dôun village, 

Il y avait un gamin sans âge 

Un Pierrot de lune au nez rouge 

 

Qui contait ¨ qui voulait lôentendre 

Quôil venait dôun pays disparu 

Une contrée oubliée des Hommes 

O½ les ans nôont pas de d®sagr®ment 

Des saisons sur le corps et lô©me 

O½ lôair respirable rend heureux 

Les êtres vivaient rassasiés 

Des biens terrestres 

Le chagrin avait disparu. 

 

Contrairement au monde 

Dôaujourdôhui sans cesse 

En conflit perpétuel 

Sur les ruines les larmes 

Nourrissent les enfants 

Dans la haine et la vengeance 

Cela ne finira donc jamais 

LôHomme est ainsi fait. 

 

Sur la grande place dôun village, 

Il y avait un gamin sans âge 

Un Pierrot de lune au nez rouge 

 

Qui jouait sur les vestiges 

Dôune fontaine antique 

Un avion hurlant dans le ciel, 

Fit un rase-motte, 

Gavroche, vêtements 

En lambeaux, un large sourire 

Rendit lô©me pour le jardin dô£den 

Jardin pour enfants 

Où tournent les manèges 

Où le rire des minots. 

Est une musique perpétuelle. 

 

 

 

Extrait de Le chemin des maux (Tome II) 

Gérard TROUGNOU 

 

 

PEUT ETRE 

 

 

Cô®tait un soir, 

Je ne sais plus 

Un soir dô®t®  

Peut-être 

 

Je ne sais plus  

Quelle saison 

Ce que je sais  

Cô®tait un soir 

Nôimporte quel soir 

Un soir dôautomne  

Peut-être  

 

Je ne sais plus  

Quelle saison 

Ce que je sais  

Cô®tait un soir 

Nôimporte quel soir 

Un soir dôhiver   

Peut-être  

 

Je ne sais plus  

Quelle saison 

Ce que je sais  

Cô®tait un soir 

Nôimporte quel soir 

Un soir de printemps  

Peut-être  

 

Jôai perdu la m®moire 

De ce temps qui passe 

Qui à notre front installe 

Des rigoles comme 

Rides de vieillesse  

Jôaime les quatre saisons 

Qui à chaque trimestre 

Me revigorent 

Et me voient en vie 

Peut-°treé 
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ÉLÉMENTS 

 

Dans la fractale du vent 

Des écailles bleues s'emballent, 

La nymphe au paravent 

Se nimbe d'un châle d'étoiles 

Et entame prestement 

Une sarabande nuptiale 
 

Sa rutilance pérenne 

Porte son estocade 

Contre le versant ténu 

D'un ciel en embuscade 
 

Le pauvre cirrus en tremble, 

Son profil s'effiloche 

Aux assauts répétés 

De cette naïade fantoche 
 

Des airs, nuage souverain, 

Rencontre ta reine des eaux ; 

Ronde des yeux, bal des reins, 

Puis l'émergence de l'eau 
 

La sirène des marées 

Séduit le roi des cieux, 

De leur union sacrée 

Naquit un temps pluvieux 
 

 

Linda CARA-JACOBI 

 
 

DOUCEURS 
 

Les gens ont besoin de douceur en ces temps échevelés  

Où il y a moins de bonheur. Le sourire d'un passant réconforte,  

La main d'un enfant dans la vôtre vous porte. La parole réconfortante  

Vous charme et cet apôtre comprend votre misère et votre attente.  

Vous vous sentez conduit, réchauffé, épaulé et contre toute attente,  

Vous avez envie de pleurer. Verser des larmes de pitié vous agacerait !.  

Mais une larme, au coin de l'îil, vous fait apprivoiser votre chagrin  

Et la personne qui est témoin vous aide à essuyer le trop plein mesquin.  

La douceur d'une gourmandise offerte vous inspire. Elle arrive à temps  

Pour plaire à vos papilles. Le goût nouveau vous berce et le sucré  

Sucette vous comble avec tendresse. La voix qui vous susurre,  

Que vous êtes plaisante, vous console des affres de la disgrâce,  

Et la main qui se tend, vous chavire le cîur, dans un ®lan d'amiti®  

Pure qui sent la violette et la fraicheur. Vous vous sentez ragaillardie  

Par ce ton surprenant si fin et si gentil ; dans une harmonie retrouvée,  

Vous souriez aux anges, enfin rassénérée, quand on pense à vous,  

En toute sincérité. Les gens ont bien besoin en ces temps échevelés,  

D'un sourire suave qui vous fait vite surfer sur vos manques, chagrins  

Injustices et douleurs. Vous avez senti l'ange, son sourire charmeur  

Et votre cîur se dilate dans ce halo de fleur 

 
                                                                                                       Chantal CROS 

    L'IMPETUEUSE  

 

Elle porte des binocles 

Aux arceaux de métal, 

De mon cîur est le socle, 

Avec elle, je détale ! 

 

Elle fuit à toute allure, 

Ma maîtresse mystérieuse... 

Elle a des lignes pures, 

La trajectoire heureuse 

 

À peine je la caresse 

Que d'un son cristallin 

Elle freine mes prouesses 

Ou tantôt file bon-train 

 

Dans l'élan des passions, 

Collés en corps à corps, 

Comment faire attention ? 

Du danger ? Oui ! Encore ! 

 

Si loin qu'on s'en souvienne, 

Jamais elle ne prend l'eau, 

Chérie, ma petite reine, 

Mon bien-aimé vélo... 

 

Linda CARA-JACOBI 
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MON RÊVE  

 

Je d®colle, je môenvole,  

Je souris à chaque demain, 

Composés et joués à nos quatre mains 

Toi et moi, ma Vie dessin®e sur une cl® de solé 

Chantons à la multiplication de nos pains,  

De nos graines, de nos gains, dans chaque refrainé 

Offrons comme une simple obole, 

Scandée du son Tibétain des bols 

Au tam-tam du tambour des chamans de nos vies 

En une seule, devenue cette nuit, 

Toi et moi, ma Vie . 

Tout mon être, mon Rêve,  

D®colle, sôenvole cette nuité 

 

Côest bien de toi dont je r°ve, 

Pleinement éveillée durant cette trêve  

Vouée désormais à toute éternité, 

De mon ©me ¨ mon cîur,  

De mon symbolique corps à celui finalement éthérique ,  

Devenons, je tôen prie, totalement ®lectriques é 

Côest bien ¨ toi que je parle, 

Côest bien de toi dont je r°ve 

Et pour qui, si profondément je prie, 

Toi et moi, ma Vie. 

 

 

Florence MAQUET 
 

L'ANDALOUSE  

 

A Pierrot  

 

L'andalouse était là, près de toi mon Pierrot ;  

Elle te surveillait comme un lai sur la flamme,  

Adoucissant ta fin sous le ciel de Paname,  

Ce ciel que tu aimais, les rues et son sirop.  

 

L'andalouse était là, guettant les soubresauts  

Surgissant de ton corps, surgissant de ton âme,  

Aidé de ta Loulou et de nombreuses femmes,  

Essayant d'apaiser tes douleurs et ta croix.  

 

L'andalouse était là, mais dans le long couloir  

Qui menait à ton lit, aux aguets dans le noir,  

La camarde attendait assoiffée de victime.  

 

Elle allait, de nouveau, emporter le combat  

Mais tu partais serein vers le jardin, les cimesé 

Une vie bien remplie, voyageuse et en joie.  

 
L'andalouse était le nom que portait la chambre de Pierrot dans le centre de soins palliatifs.  

Le sirop : il s'agit du « sirop de la rue »  

 

Jean-Luc EVENS
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PREMIERS MOTS  
 

                                                              haïkus 
 

En hommage au poète catalan Antonio  Machado 
 

 
Po¯me dôenfant 

la nuit dôencre lui en donne 
les premiers mots  

 
 
Couleur de lôenfance 
au jardin les brins dôherbe  
sôhabillent de soleil 

 
 

Ciel bleu dôenfance 
grand ouvert sur lôhorizon 

que rejoint la mer  
 
 
Sur la montagne 
tombe la neige et le monde 
redevient enfant  
 
 

À la belle étoile 
les astres veillent sur toi 

enfant de lôexil 

 

Enfant des champs 
un olivier argenté  
dont il est le prince 
 

 
Son vieux cîur dôenfant 
bat plus fort  
photo en noir et blanc 
 
 

La chambre dôenfant 
habitée par le bavardage 
des grands cyprès 
 

 
Lôenfant sans toit sôendort 

la lune ce soir 
oublie de briller  

 
 
 

Sommeil profond  
il repeint tout en bleu  
le tableau noir 

 
 

                                                              Anne BROUSMICHE  
 

                     ENVERS ET CONTRE 

 

 

Je perçois quelquefois une étrange musique  

Jaillie de nulle part, qui prend mon cîur boiteux 

Et sôen va le bercer dans des filets visqueux,  

Cages de Faraday aux vertus chimériques. 
 

Pour mieux le transpercer de sa douceur cynique, 

La symphonie soudain dégaine un La mineur 

Aux contours pailletés de pluie et de douleur 

Dans la langueur navr®e dôune gamme harmonique.  
 

Amours imaginaires pétries dans le chagrin, 

Peines inavouées tombées dans le ravin, 

Côest sur le fatras bleu de lô©me ravag®e, 
 

Quand le piano charrie ma détresse rouillée 

Que la nihilité recouvre alors ses droits, 

Envers et contre tout, envers et contre moi. 

 

                                        Béatrice VANUXEM 
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DIVINE  

Jacqueline MILHAUD  

Catherine HERVAULT  
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                        À NOTRE ÂGE. 

 

 

Nous avons dix-sept ans et très peu de bagage 

Pour la premi¯re fois jôaper­ois ton visage, 

Mon froc d®chir® nôest pas ¨ mon avantage, 

Ma coupe de cheveux en brosse un autre outrage, 

Mais de toi se d®gage une aura qui môengage 

A te faire parler sans devenir un mage, 

A savoir lôadresse de ton prochain voyage 

Pour tôy faire parvenir sans faute un message 
 

Je prends un bon stylo et châtiant mon langage 

Jôessaie de ne point faire insipide verbiage ; 

Je reçois réponse. Voilà qui encourage 

Pour aux Buttes-Chaumont faire un pèlerinage. 

Ensuite pour suivre le chemin de halage 

De la vie, nous unissons nos forces de lô©ge, 

Certes tout nô®tait pas sans aucun gros nuage, 

Nos yeux ont eu aussi leurs moments dôembuage. 
 

Bien sûr nous avons connu des moments de tirage 

Il nôy a pas de coup de foudre sans orage, 

Mais nous avons su nous préserver du naufrage, 

La prison de nos cîurs existe sans grillage. 

Nos enfants ont grandi, se sont mis en ménage, 

Sans nous abandonner ils ont quitté la cage, 

Revenant quelquefois nous rendre un humble hommage, 

Mais nous, nous gardons dôeux une toute autre image. 
 

Il y a eu lôa´n® dou® pour le langage 

Arrivant à ses fins sans effectuer péage, 

Puis lôa´n®e des filles soumise ¨ un gavage 

A fini par manger de lôentr®e au fromage, 

Et la dernière enfin, pour parfaire le dosage, 

Dô®quilibre incertain avec acc¯s de rage. 

Nous les avons aimés quel que soit le dommage 

Avec nos bras ouverts sans demander de gage. 
 

Quatre petits enfants complètent lôéquipage. 

Les chats et les chiens rajoutent à notre ouvrage, 

Quôimporte ces tourments quand amour est partage. 

Il nous reste ¨ donner lôamour en h®ritage 

Pour que besoin dôenfants ne soit pas un mirage. 

Et si de tout ceci tu dois porter ombrage, 

Ce que tu dois retenir de ce lent traçage 

Souvenirs, présent et devenir en tissage, 

Côest notre histoire qui sô®crit page apr¯s page. 

Aujourdôhui vient le temps de tourner une page ; 
 

Famille, amis, voisins en te rendant hommage 

Saluent ton énergie à vivre, ton courage, 

Certains ne sont plus là, sont devenus images 

Te pr®parant la place de lôultime voyage. 

 

                                                         Roger PAUDRAT  

Regarde le sensible 

Là, sur ma peau  

Je le retrouve  

Quant il me plaît  

Dans un jardin de Tours 

Aux marches de Jean-Bart 

Face à la Mer  

Lorsque la Lune  

Est pleine de fatalité  

Mais tu ne peux que regarder  

Ma solitude  

Mes yeux sont cannibales 

Dépuceleurs de crêpe  

Et de Soie blanche 

Faut bien dire quelque chose  

La Vie n'est pas rose  

Car il y a le Pourquoi ?  

Le Comment ? 

Nos petites histoires  

Mais on s'aimera  

On s'aimera  

Car il faut des étoiles 

 

Extrait de M®moires dôoutre-

espoir 

                   Eric YAHOTTE 
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            LOIN DES CLAPIERS  
 

  
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait de Mosaµque dôun poulet sans t°te 

                                        Pierre HAMEL 
 

 
                         À la mémoire de mon père 

 

DES PAINS PARFUMES DE CANNELLES 

 

Le b®ton de la ville o½ le froid sôexasp¯re 

Chuchote le sanglot dôun vieil adolescent 

Qui cherche obstinément les ombres de son père 

Au-del¨ dôun portrait blafard et jaunissant.  
 

Tes yeux ont la douceur de roses éternelles 

Peintes dans les vitraux de temples surannés 

O½ lôon offre des pains parfum®s de cannelles 

À des dieux bienveillants aux gens enracinés.  
 

Jôai du mal ¨ saisir mes attaches fan®es 

Dans les ruelles dôor du vieux Quartier Latin.  

Un vendeur de marrons réchauffe les journées 

Des travailleurs transis trottant vers leur destin.  
 

Cependant, jôai toujours pris® les promenades 

Vers Saint-Michel où fuse à hauts jets la fontaine.  

Là, les bardes jadis donnaient leurs sérénades,  

Et les cracheurs de feu reprenaient leur haleine.  

 

Extrait de Les Pierres du Musoir  Pierre HAMEL 

 
 

            Jean-Paul VILLERMÉ 
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UNE BELLE JOURNÉE  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Extrait de Regards vers lôombre 

                     Franck VIGUIÉ  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                        Extrait  Pierre HAMEL  
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           LE PRINCE CHARMANT  

 

 
 

Extrait de Lesolilesse           Pierre GRIPARI 

 

 

 

     FAUBOURG SAINT ANTOINE 

 
Extrait de lô®trange indiff®rence des nuages   

                                Serge DINERSTEIN 
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                SOIR DE NOCE, RUE DE LA BRIQUETERIE  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              

 

 

                                  LECTURE 

 

 
 

Extrait e           Jean BERTEAULT
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LE RÉVEILLON  SANS TOI. 

 

*Le parfum de jadis qui hante la maison 

R®v¯le ton absence en cette fin dôann®e. 

Le silence en moi-même est plus lourd que le plomb. 

Les couverts sont sortis, la table est bien dressée. 

 

*Je me mets aux fourneaux dans lôombre de tes pas 

Et me hâte en cuisine à cette heure tardive. 

Il faut absolument travailler tous les plats, 

Pour r®pondre ¨ lôappel du palais des convives. 

 

*Autiste de lôinstant, jôesquive les sujets, 

Etant sourd aux propos qui trainent sur la table. 

Je ne peux échanger sur le moindre projet, 

Faisant bonne figure, en me sentant coupable. 

 

*Le tic-tac de lôhorloge qui rythme le bercail, 

Nous entrouvre la porte avec délicatesse. 

Minuit vient dôarriver bousculant le s®rail. 

Tout le monde sôembrasse et côest presquôune messe 

 
Le 08.01.2025       Jean-Michel LOUIS 

 

 

 
 

Jean-Michel Louis 
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     LA VIE  

 

La vie, ce sanctuaire  

Quô®claire notre esprit.  

Construction éphémère,  

Sans cesse on édifie,  
 

Des instants de bonheur,  

Des moments de malheur.  

Par désirs et passions,  

Ces sacrés trublions,  
 

Enfin qui nous modèlent  

Et nous font progresser  

Pour pouvoir éclairer  

Le passage sur terre.  

 

Olivier PRESTAT. 

 

 

Hippocampe et papillon  

Les bleus de Méditerranée 

Cailloux oranges, rouges ou roses  

Chalet rempli de nos soleils dorés aux volets violets  

L'odeur puissante des pins, de la résine répandue  

Cuite au soleil du Midi  

 

Un chien tendre, jaune et libre vient à passer  

Doux Félix au regard de lumière  

Robe tachée des jus sucrés de grands mûriers  

Un fruit dôamour cueilli au mas de la pin¯de 

 

Ô mon amour  

Nous étions côte à côte sur la Terre 

Et ton cîur qui s'ombrage et se cache  

Ne laissons pas la place à notre oubli 

Tout lôespace est rempli de nos r°ves  

De nos parfums secrets, de nos endroits privés  

 

Beau papillon qui tentait se poser sur d'autre terre  

Que celle sous ses ailes, a jeté son amour, s'est perdu en chemin 

Retourne-toi, cela n'est rien  

Avant toi, j'ai marqué le chemin.  

En semant mes cailloux salés de Sainte-Marie à Castelnou 

 

Extrait de M®moires dôoutre-espoir et Brio en liberté       Eric HAYOTTE************  
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                      JEUNESSE 

 

 

 
Lucien MORIANI  

 


